
Boil recevoir M. Lemay, lundi prochain 19 cou
rant , qu'il! doivent se munir de renseignements 
précis s u r toutes les réclamations présentées a 
la direction. 

Les délégués mineurs qui, eux auss i , font [ ar-
lie de la délégation sont spécialement chargée de 
cette besogne. 

Ch. QUINTIN. 
SECTION DE DORlGMLà 

Le» longues coupes. — La quinzaine maudits , 
quinzaine du surmenage et des maladies arrive. 
Pendant des heures supplémentaires, des cama
rades qui ne comprennent pas leur devoir de 
solidarité sociale vont sacharner a augmenter 
las stocks sur les carreaux des fosses . 

Or le» statistiques établissent que cette quin-
aaine dite de - Sainte-Barbe » est la plus fê-
eortde en accidents mortels et maladies graves. 

Aussi j'espère que tous ces camarades com-
prenant qu'Us nuisent en taisant les longues 
coupes à leurs camarades et à eux-mêmes s'en 
abstiendront désormais . 

ROUZE René, secrétaire de la section. 

Ŝ Nu'C&T DES MINEURS DU IkSSIN D'MZIN 

REUNIONS BEXANT 
RŒULX. — D i m a n c h e ^ , a 10 heures. 
VIEt'X-CONDE. — Dimanche a 5 heures. 
Ordre du jour : Action syndicale e t unité mi

nière. 

R#pp ort de délégués mineurs 

HERNIE 
p a r l e 

N o u v e a u GUERIE 
BANDAGE SOUPAPE 

»~~» VUACHET 
v L 

MINES DE COURRIERES. — Fosse num'ro 
10. — J'ai c'ié appelé p i r l'c-xp\o>tant le mercredi 
1* novembre cUins 1 après-midi, vers quatre heu
res , pour faire ui e enquête d'accident s u r v e l u 
bu nommé H-imez Germain, demeurant à lze1-
lez-Equervih ir . -le 'ne sui3 rendu aussitôt pour 
(aire lenquet^ et j'ai interroge le témoin, nomme 
Dorée Jean-iiaptiù,e demeurant à Arleux-en-G> 
boelle . qui m*a f lit la c'éclaration suivante : 
» l'étais occupa au pied du treuil d'Eugénie au 
Couc!»ànl. à l 'éiaas 3c»; mètres, a taire monter 
des bois sur la. chaise, et mon camarade Humez 
eta-t e n haut qui conduisait la machina. 

La citais*, e n montant dans le treuil sauta 
hors des rai l*; alors Humez descendit dans te 
treuil avec les chaînes ooar en amarrer le contre
poids et la chaise. Ce- travail tait, il leva la 
sjttfee. et . e n la laisMnt retomber; eut l'index 
de !a main gauche écrasé à la première plra-
**•*•%. » 

Après ce? Jé-c'arn lions. |e suis allé visiter le 
•*».i de l'ao-idc-nt. J'm con-iaté d a n s le treuil 
qu'a ccî e n î . u i t il y avafl de la largeur ainsi que 
lie lu haut._i.ir. D'après mon enquête et les dépo-
s s du b :essé et ctu«témo:n, j ai conclu a un 
c a s imprévu. 

Lo dé léçue mircur, BROUTIN". 
MINES DE DOL'CHY. — Fosse ti Noville. — 

t e s 12. 13 et l j novembre 1*10, je suis desrendu 
e u niveau de oui), j'ai visite t.-Mite l'expie 
«Vs ve Dana les voles 
w i m # v > _".. î>. et H d'Mssalile 005, j'ai reroar-
•JOS que je. boisage étart e n très mauve a 
e t qu'en i.utre les berlines butaient aux bois 
de fond. Dans kl M i t de retour Adélaïde ÔJO. des 
t , Ire, t-ini le boisage est 
défectueux, VMM4 eTv»ui'.o les travaux de la veine 
âtamella», j'ai constaté la marque d e rcmbl i i s 
dar.-i la 2e talUe. plan incliné numéro 3. Gjn-
tormément à l'article M .U* -t bal sur le repos 
d e M. le IYéfet que la Compagnie ck-s menés' de 
hebd.'• - a* à perusr a la connaissance 
Douchy continue, c o m m e par le passé, a taire 
travailler -e dUBaacn* un ce.~taiQ nombre d'ou
vriers. 
- Je*p*re. Morsjeor te Prflet. quTi B » suttir.'i 
pour m e ù. ItnaJar >:e< in: 
et que vous vouerez bien donner des a s a n a ae-
rteux afin q tu ie «pos hebdouiadare soit stric
tement testa 

Charles CLEMENT, oBKM mineur. 
MINES DE L-tSCAKFELI E. — Fosse numéro 

S. — J'at è le prévenu par l'exploitant le l i n o 
* s m b i « t irjalre heure» du s o r . , qu'un seciideat 
*to;t. s «rvenu if. 13, I 

a i r e voie de la 
numéro l s levant, a l'étage 300, a^é de 

dortriciUé à Lef 
l'ai d'abord été "oir ta basset e t vo ;ci sa dé-

etarratton : fc>i p o i m t a t uiw berline ch*a*gâa) de 
Charbon, une Bailk-tte r*u» était sur Ve bord de 
la berline froia an montent de gauche de la 
i-avlesse eu p*rd du plan. Il eut le doigt écrasé 
•jntie ia g»!-î!et-te eî le roin de sa berline. 

Je m.-» suis ensuit» rerdu sur les lieux de l'ac-
fSsient. J'ai interrogé ;,» témoin Fr.ssier Qiaries, 
• d n e u r . âgé de 29 ans et domicilié a Letorest. 
fi ne sait absolument rien de l'accident, il a fait 
eimolem^ni un pansement nu blessé qui l'avait 
sfté trouvé à se 

ti paraîtrait q . I rpres-nrtfl A t (fBi 

S e n été b l e s s e en con.luisant une bor
ne de pierre», c> la n'a pas ^rnrde importance 

o u e ce soit une Tanv ou une aai-l'eite. il y a ;-ii 
tvics^ié. 11 s'.i'iit Se s smér si on M pourrait pes 
pviter ces sortes d'accidenls. 

F.irr ma nart ie croie que ei la C-imnatmie 
fie fltisaAt plus de commandes iîe bsrlîoes sans 
Ou'il y soif adopte cl-=s noicr.'^--5 <!•> fer. on arri-

ù -.in mon.pr.t donné a suniprimer com-
I>',e'-"rrient les aec ida ts cie c e penre. 

0m 7 novembre. — Descende à l'étage S30, F*A 
la veine mimer i U . Les berlines buttent 

à trois bois coneéc»rtifa d a n s ici 8e voie i>etour. 
ren"affe l'emnlové de cfl ciuartie.r ;1 tenir la main 
a r*> (Ti'e des ioilee .v-.icrit mises convenablement 

OnériKOTi des hernies et dilioraiitts du corps à tout 
;e. A im* S mois d'application du B A I T D l c a 
U i l c a s * , le malade, que les hernies ont alité 

depuis plusieurs ann.-es, obtient la cure certaine et 
redevient aussi robuste qu'avant, «su 'VUJs.tMXaVT 
par l'application de l'appareil, dont il est l'inventeur 
et le propriétaire exclusif, s'engage à maintenir 
toutes les hernies quelqu'en soit le volume ou 
l'ancienneté, descentes, ruptures, cassures, ele. H 

frouve la fciiérison radical* par des milliers d'attes-
alions identiques à ta suivante : 
J'ai attendu 6 ans pour vous remercier de mon entière 

guérison obtenue en 4 mois par votre nouveau bandage 
soupape. Depuis, je n'ai jamais vu reparaître ma hernie. 
Je suis heureuse de vous envoyer cette attestation comme 
gage de incn étemelle reconnaissance. 

M~ Desbourses, N"«até-Fosse, 3, àLcns (T.-de-C.) 
Consultations gratuites à : 

Maubeuge, Hôtel du Grand-Cerf, le 18. 
V'alencic.mes Hôtel du Nord, le 19 
Cumbrai, Hôt. Gourdin, gare annexe. leSO. 
Caudry. Hôt. Charlet et Butlet p'nre, le 21. 
Le Cateau, Hôtel du Nord, te 28. 
Or-nain, Hôtel c e l'Europe, le 23. 

Liïle. Hôtel du Commerce, 15, rue de Dé
thune. 

Ucthune, Hôtel de France, le E5. 
Lens, Grand Hôtel Lavocat. le 2C. 
Ij l lers , Hôt. du Gommerce, pi. Gare, le 27. 
Douât Hôtel Dumelz. 6. p! Gare, le 2S. 
yirras. Hôtel du Commerce, le 20 
H/ftln-Ltétard Hôtel des Voyn"eurs. 
Rcubaix, Hôtel Ferraille, ruo de la Gare 

le samedi 1er décembre. 
Armenlières, Hôtel du iN'ord, le dimanche 2 dé
cembre. 

Pari*. 3t bis . rue de Dunkerque, (Garedu Nord) 
pour tous renseignements. 

Douai : Lesurque — A r u n k e r q u e : Rn"rrio — 
A Valenciennes : Sabin-Roulet. — A Hénin-l ié-
tard : Godin. — A Lens : Neuviarts. — A Be-
thuno : Dollé. 17Î4-5. 

UrïKUNIQUE d e s S F O R Ï b 

HERNIES H «'ait crt;i; partoutdet lm-
tiluU. Détnmoiiit i ' Ini t i 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tut du l>oct. B A 8 T I N . 
à F o n t a i n e - V E T é q u e (lîtlfiq.) est encore et toujours 
« n p r o g r è s , cotta année son chiffre de cuérisons s'e^t 
«51enfd« 6 3 2 7 a 7 0 0 8 . l'oorquoi cette faveur et ee te 
confiance? arce que le Dr HaatiD a lait s. s preurea de
puis longtemps, parce que ses guérisons herniaires sont 
d é f i n i t i v e s , r é g u l i è r e m e n t o b t e n u e s e n 1 0 
j o u r s , parce que le paiement des hoonraîres c'a lieu 
qu'après fuérisen sur quittance et aveo certificat de 
g a r a n t i e i»our la Tie. le l»r Itastin, depuis 1 8 9 0 le 
p r e m i e r da s le pars nefaitqne la s e u l e s p é c i a l i t é 
ues cures de H e r n i e s et n a ainsi acquis sM expé
rience que persoDn» ur peut égaler. B r o c h u r e et 
a d r e s s e s p e r s o n n e s g u é r i e s e n v o y é e s gra t i s 
sur liemande. A ee -our O M S fruoris. 4U7 

^ n 
HOMMFS de BUREAU 

SAVEZ-VOUS ? 

r 
I et, 
fl d'£ 

il r e qiôe des toiles 
a, n u f e s ies_votes yelo'jr. r, tm-i des<V'ndrW» iU? «m v e i r ° mimAr. 
Vêtit. |'«i constate qu'il Ii-*sait très aststnln dan» 
le fond. 

Du ;r> ncnemhrr. — Ttescerdu ^ T'.Has» 300, ]"*> 
Vjs.il • In bowette eu Nord, phissleura ! 
Beoirrdi-^ un r>ou a;i d<«nK &.\ 17. au 4e plan 
fie •A veine axBnero 17 deux Lois de. voie sont 
M * ! ^ >̂an=* 1«* dou>>le rrnvr)<T<\ \ u 3e pian , «les 
r^Haîiifions »t>Bl dans ia ;îe voi-r-

/in tt norembr". — LVsr^rK!!i ,1 l'étasc 2Î0, j'ai 
W1M la vein» IsTIsluu Iti levant Ml «V» pian, j'ai 
rotrfitat*"' qu'on iaiseviit encore le» bois ou ni?d 
*tu 3e p l a n : de ce fait les ouvrier»; sont obria<*.=» 
«le charger à l'^r.ires le^ bo;s nrcessoires pour 
leur travail e t les conduire au pied du de p lan, 
r e c i i leur cause une .grande perte de temps, ot 
de ahM f U r i l e la'coupe-, aujoordTwH mOm», a 
ttix turwes et <lemie, on munccutTait encore avec 
•Ses bois. Dan» c e s conditiars, je ne peux qu'en-
Haeer l'emplove de c e quartier à faire le nêces-
staire prnir ccnéuare les niaï^-tinux au Ge pian, 
ss !a re ine numéro 17. dans la Se v . i e qui sert 
«te passo^e. pour la. taille Cayez Victor, il y a un 
étouletri-Tiit. 

François D H . y N A l T . déUigue mineur. 
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LA 

Belle Ténébreuse 
par Jules MARY 

Ol AT M E M E P A B I U 

L E J O U E U R D'OBC.i 

IX 

• Qu*allait-îl f a i r e l à - d e d a n s ? s e d e m a n -
41 e n r e g a r d a n t l a m a r e , c o m m e s'il 

• • ta i t v o u l u la s c r u t e r j u s q u ' e n s e s profon-

Qile l a Ë c a v u l i n e pt irgat i f -Iaxal i f a 
été s p é c i a l e m e n t c o m b i n é e p o u r v o u s . 

- L e s n o m m e s de b u r e a u p r i v c 3 
exercic-; souffrent da l a c o r s t i p a t i o n . 

L a S o a w l i n e g u é r i t l a coitst ipat irm 
d'une façon d u r a b l e . E l l e s t i m u l e l e I 
f o n c t i o n n e m e n t de I f p t c s t l n , dor.i .e | 
d t s s e l l e s K-guli. r e s , tout c o m m e 
l ' exerc ice . N e t t o y a n t l ' Intest in , e l l e 
é f la irc i t le te int , purif ie l'imlcir 
d é b a r r a s s e d e s m i g r a i n e s l e s n o m m e s I 
qui t rava i l l en t sur tout a v e c la tête . L a 
S c a v u n n e ê -t e n d r a g é e s s a n s goût , 
s a n s odeur , e l l e n'irrite p a s , n ' é c œ u r e ' 
pas . Elle njtit s u i v a n t la d o s e , m a i s fait-
t o u j o u r s d o u c e m e n t , p l a i s a m m e n t ce 
que ic'J a u t r e s purgat i f s font d u r e m e n t . ' 
v i u l - m m e n l . On la p r e n d le so i r a v a n t 
de s e c o u c h e r , e l l e cf>ère p e n d a n t le 
s o m m e i l , et ïent s o n effet l e m a t i n . N e 
n é c e s s i t e a u c u n c h a n g e m e n t d a n s l e s 
h a b i t u d e s et a u c u n r é g i m e spéc ia l . 

E n ve- i t# ù a n s t o u t - » l e s p b a r m a c û 
et c h e z G a b l m et Cie, y h a r m . , R u e B a l - | 
l u . P a r i s . .! frs ia boi te n o m b r e u s e s 
j iurg&Urnt. 

V̂  Scavuline 
LES PREMIÈRES QUI TOMBENT 

Les dents qui se râlent le plus VU* sont les 
molaires, ce sont elles du reste nui r " 
le principal rote du travail dentaire puisqu'elles 
servent à broyer les r.V.tuents. Elles se tachent, 
se déchaussent et se désagrègent, cie 14 une sen
sibilité particulière sous l'inlluonee du froid bu 
du chaud ; s'il survient une d o u l e w violente, ce 
qui n'est pas rare, quelques gouttes d'ANTAL-
GIQL'E suffisent pour rahner, au besoin i.n'mc. 
on peut l'aspirer. !i réaction est immédiate. Exi-
acx VANTAI-G1QL F. .SAI.NT-REMI, le tau] véri
table, n. 2 tr. 

Lille, dt-piit pour le srros : MM. Danjou et Du
pont, drrjeuistes : détail : Grande Pharmacie de 
France. Vandamme et Guemionprez. — A Rou-
bai.x : Deroubaix et Gerretb. — A Tourcoing : De-
ccuvelaere. — A Armenlières ; Bailteul. — A 

CYCLISME 
LA NOUVELLE PLAQUE DES BICYCLETTES 

ET MOTOCYCLETTES 
A partir du 1er jsnv»er, la nouvelle plaque 

1901 sera exigrdjle sur toutes les bicyclettes et 
motocyclettes. 

Cette plaque, portant le milléa'me de l'année 
courar ie coûleve, trots francs pour les bicy
clettes e£ douze francs pour les motocyclettes, 
oo.iuiie le liéveit l'a annoncé , l'un des premiers 
dans M. presse régionale, dans s e s dépêches de 
Paris, jeudi maiin. On trouvera cette plaque 
chez les principaux marchands de tabac e* 
agents de la Régie. 

La, nouvelle plaque ne comporte plus despace 
pour l'apposition de la gravure des nom, prénom 
et uo'tucûfc. 

II sera donc nécessaire d e posséder u r e deu
xième plaque, d'to plaque d'idenltié, comme au
trefois. 

I' n'y aura plus de démarches, r i de décla
rations a faire. Il suffira de donner trois francs 
au buraliste pour obtenir une plaque, mais U 
faudra k remplacer, au même prix, chaque an-
n e et toutes les fois qu'elle aura été perdue ou 
volée. 

Au Nord-Touriste 
Section roubrtteieiine.— Demain dimanche aura 

be-u la p.remière excursion pédestre de la sec
tion roubatslerne du « Nord-Touriste » aux 
chantiers du nouveau boulevard Lille-Rotibaix-
Tourcoing. M. l'ingénieur e n chef des p o u l s et 
ci iaussees a qui rautorisation nécessaire a été 
demandée a bien voulu laccorder et un p'an 
explicatif des travaux a même été envoyé au 
a Nord-Touriste » po-r M. L''ngénicur des ponts 
et chaussées chargé de la direction des travaux. 
Le départ aura ueu devant le siège social, i. rue 
de ta Gare. Roubaix, a sept heures précises du 
nuitir... 

Automobi i i sme 
La rè/ecHon de la route Lille A Bntxelleg. — 

L A«vimobile-Club du Nord de la France, dont 
on sait les incessantes démarches en vue d'amé
liorer le réseau des^routes Cranco-beitcs, vient 
de recevoir la .lettre suivante : 

« Bruxelles, l e là novembre 190G. 
» Messieurs, 

s Tn v pen=e a votre k-ltrn du» 50 décemîyne 
1905 j'ai l a o m e ir de vous faire savoir que j'ai 
déc-id,. rétabhssemoiit d'un empierreruenl d'acco-
teinent sur la route de Tournai a Bruxelles, er.*re 
Tournai ot l euze . 

Les Butrea ascaVona de la roiïte de L'iixcllcs 
à TSurnaj ^.-.ront améHonaai successivement, 

» Veuillez agréer, e t c . . 
» Le ministre des finances et des travaux 

publirs, 
» Sifiné : Comte de SMET de NAYEJt » 

C"o?l là une «mportante nouvelle qui v a être 
bien accueili.e non seulement parmi les artorr.c-

lais parmi to.is ceux qui uli^sent cette 
^rn)t^ ditère et en déplorent depuis kiiigWinps 
Faitreux pava?e. 

Après la rt/iui Lil-oO.*!ende par Menin temJ-
nee depuis troni u t , après ta route Lille-Yart* 
par Warneton d-.ut h rétectioo <st en cours , 
voici qu'on va U'aaatormar la route Lille-Bru-

«r Tournai. 
On ne peut que féîic*ter 'e souvememer.i bWae 

dont la péijJSv*L-se ir-Uulive facilite grandt^r>.i>t 
les re lat i jns internat«rale-> e t souhaiter que le 
{.'.urvernement sranç« :; suive bienlé.t cet exeir.-
p.e e n amétitra: | • nt aoa .' ^; >.'-; 
ro.iU» ptva«t o u NonL 

LUTTE 
t .E5 T1101S TOL'RNOLS rArxI^I^.N-

^'c.ici les résultats des lutles qui oiit été cUî-
puté-ea hier soir : 

Au Casino de Paris 
lourdan fFrancais', tw kilos, tombe Cfr-rc. v 

s, p.ir un pnnt écrasé en i l n'-
tnj s. — Bain (Ecossaisj, 104 kilos., tombe, Le-
iJi'and (Fra las, par un bra:s rou . 
vn •'. m. I l .s. — Constant le Mann (Beige*, lu* 
kilos, tombe Prasiormaa (Tchèque;, 114 kiic», par 
un pont écrasé, e n 17 m. U s — cbvsko (Polo-
rssis), 125 kilos, tombe PytlasrnsM .'HuBseJ, i r t 
kilos, par u c bras roulé, en 44 m. 15 s . — Lu
nch (Russe). 96 kilos, tombe Anglie (Martini
quais;, 1E0 kilos, par un pont seras*, « « m 
U s i çtemp» total;. 

Aux Folieî-BergiTê 
Poule de Consolation. — Fritz Ifuuef [AJW 

nvsnd . 130 kilos, tombe Lancoud (Suisse», 96 ki-
ios, par une p r û e de bras S terre, e n t m. ?4 9X 
— Nlcihmoud Cr->rc,, l o i kilos, tomba Aimable 
jeune tFruiis'ai-^, W) kilos, poa- une prise de têt*? 
à ticrre, en la m. 57 s . — Jtrôitiy Esson tE^.^ai , 
III kilos, tombe Kalioultvh (Hiitdou., WT ksius, psr 
une ceinture avant, en 4 m. Vï s, 

C 'tampu'tu'ot dm Monde. — ZJppa 'AcQar>eain\ 
110 ki:os. tombe Pengal \Turc\ 107 kilos, pal .re
prise d'épaules debout, « i lu m. ) s s . — Pa-
doubny (Jftusse), liO kilos, et Petrotî iBuujai-'i. 
10") kilos, font match nul après 2 i minutes <K' 
)r,.,'.-, 

An C'trqvr Sfrtropale 
PÙUI» fatal». — Maurice Denaz ;Su!saei, so ki

los, tomba Abranam E ï o (Aniéricain'. 73 kilos, 
en l ï m. 27 .-.. par un peut écrasé. — Albert Bai'h 
(Belaej, 80 1 • . tombe Yves le Boulanger iFran-
easak «S kilo», «n * m. 3 i 6 , par u s tour de 
hanche en t^te. — Otto Novosïelski (Russe). 73 
kilos, et Louis Martin (FrancarsV 73 kiio6, fort 
rmrtch nul après 70 minutes de hitte. *emps to'a-
Use. 

.\fatcîi-d.;L.. — ^'acker Isand (Ruiae', Sa k ^ , 
tombe Apax (Français». 86 kilos, en 9 m, • ?»., 
par un ramasuenRiit de iéte à ienra, 

Footbal l -Assoc iat ion 
COUPE DES SC.OLMTtE^ DU NORD 

Le Ooi.ège d'Armenhères onjoruse tare cou*>.i 
entre les équspes scoteieet du N- rd 

rie la France !U. S, F. s . A.;. On peut, dés ma'n-
Wnant, s'en>Mgar chez M. r»ure-Muret, répéti
teur au coilége (droit d'admission, 2 frares . 

LES CHAMPIONNATS DE PICARDIE 
(U. S. F. S. A.) 

Le Comité de Picardie fera disputer cette armée 
l e s championnals suivants : 

1. Vn championnat, interclubs en trois séries. 
2. Un cbampiornal intersoolaires e n deux sé

ries: 
\ Un championnat militaire réservé aux asso

ciations militaires du ?o corps. 
1. Un ciiamptonnat d e s « Petites A» e u trois 

séries. 

L E S C O Q S 
/ LILLE 

C'est dimanche 18 novembre qu'a lieu ce ma
gnifique deux de trois morts chez Léon Lebor-
gne, rue Gantois. 09. Le jeu est eng«gé pour 
St) francs. Paire de itaisir à 10 francs. L'entrée 
du parc au eaanant La S o c é t é Leborgne et "es 
Petits Canards' Réuris contre Croix et ta Belgi
que. 

La mise au parc s e fera & cinq heures. 
Le dimanche 18 novembre aura lieu un grand 

Concours do coqs deux de trots morts pour sp 
francs. L'entrée du parc au {tannant, cnex M. 
Durand, au Grand Parc des Flandres, 64. rue 
de Flandre. La mise au parc a six heures e t oe-
nPe. 

F erment pur 
de Raisins 

J A C Q U E M I N 
TRAITEMENT 
ET GUÉKISON 

du . , -quo d'App*lll. d« la Dya.pep«U. 
Ao l'Ar.êanlc, de la FuroncnlaM , mmm 
Soa i iws , Ro'^ca-urs d« la Peau* KcaSfna, 
Olabét*.. R h o i u t l i a i u , Etc. 0 * 0 » 

S E BtÉFlER D E S COHTREFAOONS 

i Une r^cefamv e*pfierti*e, cooteoaat d'il 
oa«mtb<B tbim par J«t miillaim, i 
çraliiite-Tciit à toute parsoimequi a* fcsss . 
. C. J.\CQVF.Miy, à IlittlHTI *» HECrlïPCHES 
S a R y T t F 1 0 1 1 E S l i , ; y â T , 7 . t ; v m J , | « « » 7 * a a t T -

RECONSTITUANT - T0NICXUE 

Cas» le p i n poiaSAMT da 
« n l c - i R e O E « « R A T E U « a a l 
a u s s i la p l u s A G R E A B L E . 

S a c o m p o s i t i o n sc ie i i t iB^uo 
( T a n n â t e s d e G a i é i n e . C o c a j n a 
e t T b a o b r o m i n * : . V i e u x V i n 
de ï ' e i r o X i m è n a a ) l'a fai t 
v lauss». par le COUPS HtlHC*! 
rouir» A N Ë M i e . F A I B S . S S S E 
N E U S A S T K E N I S . CHLOROSE 
MALADIES du CŒCIFt s i .1» 
1 B S T O U A O , Q R I . - P E S . « l e . 

eaan TovTEi LE* n u a a a c i c s 

kUSOilT * 0".Squir«i«l'Op«ra.I,«rt« 

Les Tramwav» maintiennent leur fermeté : Li-
vioende Bruxellois à 887. Union des Tramways 
s» Jouissance Caire en avance à leco. Les Pi i -
vilégiées Madrid sont à acheter à 171, 

Les Valeurs Sidérurgiques sont mieux traitées 
Cockerill revient a 189U. Angleur progresse ti 
47S. Métallurgique Couillet iragne e n .-e du ter
rain a 410 1/4. La Providence Russe perd 5 fr. 
à 9 i ir. 

Les Devises Charbonnières sont Vas plus tra
vaillées d aujourd'hui, l'attention semble être 
retenue par ce compartiment : Andertues se n-sin-
tient a 1135. Kessales un peu mieux à 131t. Bois 
d'Avroy, qui a progressé toute le semaine, e s t * 
1152 1/2. Gronde M s d ù o g montre d e meilleures 
dispositions a 5150. 

Mariemont cote 2525 et Nord d u K e u reste no
tre favori a 910. Les Zincs sont discutes -. 1 As-
turienne e n légère avance & 7207, la Vieille-Mcm-
tagne recule & 957, Austro-Belge cote 473 3/4. 

Aux Etrangères : Les Silésie conservent des 
partisans a 1712. Le Métropolitain s'avance & 
JÛO. 

Aux Charbonnages Allemands : Dahibusch re
gagne du terrain à 1410. 

Parmi les Valeurs Busses: La Dniaprovietiue 
montre de meilleures dispositions a 1530. Ko-
lomna cote 1143. 

Les Privilégiées Makewka ainsi que les Privi
légiées Prokorow restent bien travaillées. L'on 
prévoit des cours supérieurs. 

B O U R S E D E L I L L E 
Lille, 1B novembre 190G. 

Apres huit jours de grande faiblesse, la sàaoce 
d'aujourdbui est meilleure, les Valeurs Char
bonnières défendent mieux leurs cours et s'ins
crivent loème e n reprise pour certaines catégo
ries. 

Aniche est en sérieuse avance a 1395. Anzin 
gagne également une fract-ion à 5890. Aiincourt 
par contre fléchit a 815. Hruay s'inscrit e n aug
mentation a 864. Buliy gagne une petite frac
tion à 5SG5. Le cinquantième Bnllv est à 104,25. 
Le 5e Carvin est relativeinent bien traité a 32ii. 
Clarence est discute à 335. Courrieres Se main» 
tient a 2650. Cre-spin s'échange à 110. Douchy en 
lé3."re amélioration a 1039. Dourges regagne du 
terrain à 137. Drocourt s échange a 5100. 

F-scarpelle est un peu mieux à 1991. Feirfey 
fléchit encore, mais sembl.) beaucoup plus résis
tant a 13ôi>. Fîmes cote 78. Lens reste demandé 
h 802, le dixième en reprise à 81,50. ainsi que 
Liévin à 4610, la petite coupure ne reste pas en 
arrière il 154.50. U g n y rétrograde a 000. 

Maries 30 "i passe a 2185. SIeurchin montre de 
meilleures dispositions ,'t 2610. Ostrrcomt tombe 
h 2000. Ferques se maintient h £5. 

Au groupe sidérurgique, o n traite Denain-An-
zin à 2035. 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

BULLE 7 IN ^MMERCIAL 
M A R C H E D E P A R I S 

<~ i i» elMara du <c novembre iOOS 
tttGISS, — Ca!m<^. — Cour. 1S . . . — 

Proch. 17 75. — J.-F. l i »». — 4 prem. 1S »». — 
4 mars i s . . . 

ULt'^. — soutenu? — Cour. 23 S0. — Proch. 
• Su. — J.-F. -'3 ïo. — 4 prd;a. ïî io — 4 mors 

FAJUNES, — Calmes. — Cour. .11 50. — Proch. 
H H. — j.-l". i UL'Ô. — i BaatsL Ju 96. — 4 juars 
M 5 0 . 

LINS. — HauaBS. — Cour, f.', »^. — Proch. 
M -JJ. — ', pr«jn. M 73. — i irai .'>i KL 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 27 l î . — 
17. — 4 prem. 2S »». — 4 mal 2* M. 

COLZAS. — Hausse. — Cour. 88 »». — Proch. 
S7 75. — V prem. 81 50. — i mai 7i 

ALCOOLS. — Soutenus. — Ccrur. B »». — 
PTL I. ,i M. — 4 prem. 43 , j . — i mai S> »•. 

Pour être reasetgné rapidement et d'une saoem 
nréclae sur toutes les valeurs de B o n n e et no
tamment sur les Charbonnages, s'abonner u i 
Icrurna. 

IE RENSEir.\'E\IK!VT GENERAL 
ublié g Lille, 5, Grande-Place. 
On 7 trouve toutes les Informations flnancferes 

lctéressar.tes et une Revue des Marcbéa d* Lille, 
ar i : e i Bruxelles. 
Abrrnnement : 2 francs par a n . 
Demander un numéro spécimen gras •**. 

Il ne faut pai^ 

lorsqu'il s'agit de se soigner; c'est! 
une fausse et dangereuse eerinrsi.lst1 

L'EmulsioA 
^ . S D B I • œ € n t *e««*»M« V* 
L i t t \ W M t l e s D o c t e u r s , S a g t » ! 

F e m m e s e t l e s c e o J 
t a i n e s de m i l l e personiKS q u i em o n t {ail* 
u s a g e , c o m m e In m e i l l e u r e é m u l s i o a d 'hu i l e , 
de foie de m o r u e , l a s e u l e c a p a b l e d e gvirur, 
v i t e et b i e n . 
Ay«* slnar. M o t aaass < 

Prtx atataoe e n tentes pharmacies* 4 tr. 
flacon, a fr. 50 le demi. EchaattHoa 
franco contre 

CuVuew 

rue St-Hcnoré, P A R I S . 

TEMPS FROIDSTHUMIDES 
ne consommez d'autre apéritif que Je 

BANYULSTRILLES 
soigneusement prt!p«rô avec un vieux efl 
excellent vin pur et la meilleur quinqui
na et vous en ressentirez les effets U>a»4 
ques et bienfai«anls. 

C'EST L'APERITIF D'HIVEP 
p a r S3co«3l l«noe 

r e c o m m a n d é p a r l e c o r p s m é d i c a l a a s H o s M 
m e s , D a n w e t E n f a n t s . 

R e f u s e r l a c o n s o m m a t i o n s i l a b o n t e i l l e ut 
porto p a s l 'é t iquet te 

BANYULS -TRILLES 
iassslsj 

• • e> « ' i inai 

BOURSES 
Paris, Brnxcîles, Lille 

ou 1C Novembre W06 

B O U R S E D E F I M M S 

r e n d s dT-tat 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E PARIS 

Paris, te novembre une. 
Le Nlarrhe Semble s'être ressaisi entièrement, 

-t la faveur des nouvelles relatives a la question 
incn. luire et a. la situation pcilRunie extérieure. 

rrs 'le M. tiu. pour ué-

f lairo a lu ettetaHà*) ce- la Bourse. La paix de 
Europe appâtait aujoctrd ùui sérieusement con-

Jér, ce qui lait que le " % s inscrit e n avance 
ù 95 fr. 93. -

a reprise de notre Bor.'.^ entraîr.e IPS Pofsds 
d'Etals Etrangers : l 'Extérieun a 96,75. Le Turc 
l-niti* i X s'avancei a 9V Ir. tO, le f o r t u g u j i » 
srol iange a 7o fr. 90. 

P&rmi les Valeurs de TracBon, l'Omnibus i~'4rr> 
il »6 fr. Le 3 S ISSI cote 6É, le J ~„ 1>'J0 à t«. i£ et 
le i % i9ut a 15,10. 

Le groupe des Etablissements de CrMit est 
moins a g i t é : La Banque de Iaxis se consolide 
à ltr.l , tandis q'je le Crédit Lyonnais progresse a 
1Î15. 

Parmi les Valewri de rs.',.:or!, 1 Orrnibrs rétro-
grade a 886, mais la TTWITISOD se tieTH a 735. 

Vax Cheolns navaesas, M IsorU s a v a n c e t 
1312. 

Parmi les Valeurs nitrtiéres, r . lci îon d^s *~-
h*tes Ranwarjrs a t î3 est co voie « e regagner le 
coupon d'acompte qui vient d'éh-p détac l f . 

Laularo Nitrates a. 3 i l reste très intéressant*. 
Un vif incident s.- manifeste ii nouveau pour 

' is cuLtritére*. q a enmllaWsat de nou-
; :i>-vnlues 

Le H'> 1 ' m a n t e h 1927. Le Cape-Copfx* se 
i ioo, mais ia Tbarsis à son tour s'en-

lève à 200 te. 
Le Platme se contejite de maintenir le cours de 

60»;, en attendant une sarteaBB reprise. 
Parmi 103 Valeurs dininantifères. la De Beers 

fait l'obiot d'acbats autorisés à 543,30. 
I.e-i Vîmes d'Or restent calmes et sans en'roin: 

.vjmmer :;2. East-Rand 10Ï. Veri-eira 47». U"ld-
ÛeldS ?0..iO. Rand-Mir.cs l » . 

B O U R S E O E B R U X E L L E S 
Brute l lrs , 16 no^emhrt tSOC. 

On termine la semaine au Parquet, en meil
leure tendance : des plus-values s e constatent, 
mais en nombre insuffisant, cependant, pour 
rrj'in attribue a u meu-cné la reprise attendue. 
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dstit-âl e n r e g a r d a n t La mare , 
artrait v o u l u la s c r u t e r jusqi i 'eL 
d e n r s b o u e u s e s , l a foui l ler j u s q u ' e n s e s p l u s 
• o m b r e s r e t r a i t e s . G o m i n e il s e c r o y a i t tou
j o u r s s eu l , il s e l e v a s a n s s e c a c h e r e t 
• ' e r i a l l a s e p lacer & l 'endroit , m ê m e q u e v e 
n a i t d e q u i t t e r D a g u e r r e , l e s p i e d s d a n s 

l 'eau. 
H a v a n ç a d e q u e l q u e s p a s e t l ' eau m o n 

t a i t a u fur et & m e s u r e , a t t e i g n a n t b i en tô t 
aee g e n o u x , p u i s s e s c u i s s e s . 

E l l e n'al la i t p a s plu» h a u t . L a m a r e n'é
t a i t p a s pro fonde . 

11 s e d i t à la f in : 
— M a loi , p o u r ré f l éch ir , je s e r a i a u s s i 

b i e n d a n s un terra in p l u s s ec . 
E t il r e v i n t s u r s e s p a s . 11 s ' a s s i t s u r l e 

b o r d . 
P i n s o n n ' a v a i t p a s b o u g é de s a cache t t e . 

Il s u i v a i t f i é v r e u s e m e n t l e s m o i n d r e s g e s t e s 
£11 l o u e u r d ' o r g u e . 

Q u e l q u e s m i n u t e s s ' écou lèrent . 
— E s t - c e qu'il v a s 'endormir'? e e di t l'a

g e n t . 
Il s e l e v a d o u c e m e n t . Gton-GIou é ta i t s i 

p r é o c c u p é qu'il n 'entendi t p a s . 
T o u t à c o u p , • P i n s o n r a m a s s e u n e b r a n 

c h e m o r t e et la l a n c e d a n s l 'eau à q u e l q u e s 
c e n t i m è t r e s du m e n d i a n t . 

Celui-ci t r e s s a i l l e c o m m e s'il v e n a i t d'être 
s u r p r i s par u n e d é t o n a t i o n . 

Il s e l ève e n s u r s a u t e t s e r e t o u r n a 
.— H é 1 h é ! g a m a r a t e , qu 'e s t - ce q u e f u s 

f a i t e s - l a ? . . . E s t - c e q u e l u s ê t e s à la. p è c h e 
a u x g r e n o u i l l e s t 

Gtou-Giou a pâl i d e co lère . 
C e s t l ' h o m m e qui l'a g r i s é l a ve i l l e . 
E t t o u s l e s d é t a i l s d e la s o i r é e lui s o n t r e 

v e n u s à l'esprit. 
C'est l ' h o m m e qui l'a invi té , qui a endor 

m i s e s s o u p ç o n s a v e c s e s h i s t o i r e s de l a 
g u e r r e , qu i l'a fait boire , qui a v o u l u le faire 
p a r i e r , et qui , enf in , v o y a n t q u e m a l g r é s o n 
i v r e s s e il c o n s e r v a i t u n r e s t e d e sang- fro id , 
lui a l e n d u u n v e r r e de kisc l t , q u e Te p a u 
v r e d iab le a bu, d'un trait, s a n s savo i r , a u 
r i sque de s e tuer ne t , p a r l 'apoplex ie . 

C'est c e t h o m m e qu'il r e t r o u v e . 
— E h bien 1 moi , je v a i s te d e m a n d e r a u 

tre c h o s e , dit-il. 
Il s e jet te s u r lui , l e s e c o u e v i g o u r e u s e 

m e n t . 
Le f a u x A l s a c i e n s e l a i s s e s e c o u e r e t n e 

r ipos te pas . 
— Je v a i s te d e m a n d e r c o m m e n t il s e fait 

qiae tu te t r o u v e s IA, a u lieu de d o r m i r c h e z 
le père Anto ine , e t pourquo i tu m a s su iv i . . . 
— Moi, c h e fus a i suifi ? e h e fus ai suifi ? 
dit l 'ouvrier a v e c s u r p r i s e ; g u e l l e b la iaan-
terie , m o n s i e u r Glou-Glou ! C h e m e b r o m e -
n a i s . >. 

— A ce t t e heure-c i T ^ 
— J'atore m e b r o a t e n a r l e m a t i n d a n s l e s 

i s o i s & l a reaséA. 

— Et il y a l o n g t e m p s q u e tu é t a i s là ? 
— Oui , u n e h e u r e . . . b e u L ê t r e b l u s , b e u t 

Cire m o i n s . 
E t il l i t un cl in d'oeil s ignificatif . 
P u i s , c o m m e Glou-Glou in terd i t n e p a r l a i t 

p a s , l 'A l sac ien c o n t i n u a : 
— Ch'ai m ê m e fu u n s k i g u t i e r in i iv i tu qui 

prena i t un pa in d e p i e d s d a n s la m a r e . . . 
C'est peut -ê t re u n b è l e r i n a g e q u e ce t t e m a r e . 

Glou-Glou g a r d a i t t ou jours le s i l e n c e . 
— J'ai fu s a u s s i fus , m o n s i e u r Glou-Glou, 

q u a n d fus a fez p r i s v o t r e pain de b i e d s . . . 
fus a f ez d o n t sa l i v o t r e b a o d a l e n . . . A h ! a h •' 

— E c o u t e , d i t l e joueur d 'orgue l u r i e u x , 
é c o u t e b ien c e q u e j e v a i s t e dire . 

— Ch'égoute . 
. — T u v a s m e faire te plaisir, d e t ' en al ler , 
t o u t d e s u i t e . 

— N o n . 
— Tu r e f u s e s T 
— Che r e f u s s e . 
— P o u r q u o i 7 
— P a r c e q u e l a forêt e s t l ipre , ch'a i l e 

troi t de m'y b r o m e n e r . . . 
— P a s derr i ère m o n d o s , t o u j o u r s 
— Si , fu s m e b i a i s e z , Glou-Glou . . . c h e fus 

l'ai l it hier . 
— Eh b ien , m o l , v o u s m e d é p l a i s e z s i n g u 

l i èrement , 
— Chen s u i s t r è s tr i s te , m a i s c h e f e u x m e 

b r o m e n e r a v e c f u s . . . 
— P a r t o u t ? 
— Par tout . C h e g r a i n s qnï'il n e f u s arri ie 

m a l h e u r . 
L a c o l è r e de Glou-Glou g r a n d i s s a i t de p lus 

e n p l u s . Q u a n t à P i n s o n , s o n f l e g m e n e s e 
d é m e n t a i t p a s . E t il s o u r i a i t t ou jours , ga ie 
m e n t . 

— Je v o i s b i e n c e q u e tu v e u x , d i t l e men
d i a n t 

— Qu'es t -ce q u e c h e f e u x T 
— T u v e u x q u e n o u s v i d i o n s ce t t e quere î l e 

\ « COUDS d e n o i n s u . J e n'en, a i au /un . . 4 e 

. po ing , m a i » il n e c r a i n t p a s la douzaine.™ 
sait . . . 

— GIIP n e m o p a t t e r a i p a s a v e c fris, Glou-
Glou. . . C b e n e m e p a t s cm a v e c l e s pr iganta 
et fus n 'ê tes p a s u n p r i g a n d . . . 

— Je t'y forcera i b i e n . . . 
— N o n . C h e n e r i b o s t e r a i b a s . 
— N o u s v e r r o n s . 
L e p o i n g d e Glou-Glou s 'abat t i t s u r l a tê te 

d e l 'A l sac ien , m a i s n e l 'at te igni t p a s . 
P i n s o n s 'était r e c u l é l é g è r e m e n t . 
Glou-Glou n e s e p o s s é d a i t p lus . Il s ' é l a n c e 

de n o u v e a u , m a i s c e t t e fo i s P i n s o n lui e n 
l a c e lo p o i n g d a n s s e s d e u x m a i n s , le s e r r e 
d a n s c e t é t a u e t p a r a l y s e tout m o u v e m e n t . 

Glou-Glou s 'est v a n t é q u a n d il a d i t q u e 
s o n p o i n g e n v a l a i t u n e douza ine . L e s d e u x 
m a i n s d e P i n s o n e n v i e n n e n t à bout . 

L'agent le m a i n t i e n t d e oet te façon lu i tord 
l e p o i g n e t et l 'oblige à l ' immobi l i t é . L e m e n 
d i a n t g r i n c e d e s d e n t s e t m u r m u r e : 

— A h ! s i j ' a v a i s l e s d e u x , c o m m e a v a n t 
S é b a s t u p o l , tu. l e p a y e r a i s c h e r . 

.Soudain l 'A l sac ien c h a n g e d e v o i x et , a v e c 
u n é n o r m e éc la t d e rire : 

— Et v o u s jaur iez tort, f o u c h t r a î ch 'e s t 
m o i qu i l e d i s , foi d e F l e u r o n . . . C h e n'est 
p a s la p r e m i è r e fo i s que je m e b a t s j a v e c 
v o u s et je c h a i s c h e q u e v a u t v o t r e po igne t . 

— L e c h a r b o n n i e r ! le c h a r b o n n i e r 1 dit 
Jan-Jot . A h ! je m e d o u t a i s b ien , m i s é r a b l e , 
q u e tu m'ép ia i s e t qu'i l fa l la i t s e m é f i e r d e 
toi. 

Et a u c o m b l e de l ' e x a s p é r a t i o n , il fait d e s 
m o u v e m e n t s terr ib les p o u r s e d é g a g e r . 

V a i n e m e n t . Une f o r c e s u p é r i e u r e l e re 
t i e n t 

Et P i n s o n c o n t i n u e d e rire. 
— Ch'est m o i qui c h u i s l e c h a r b o n n i e r , je 

| n e l e n i e p a s , f ouchtra !... Che la v o u s j'egpli 

— Et je c h u i s b o n p r i n c h e , Glou-Glou, j e 
v o u s r e n d a v o t r e h b e r i e , m a i s ja u n e con- ' 
d i c û i o n , c h ' e s t q u ' a v a n t d e v o u s re je ter c h u r 
m o i , v o u s v o u l i e z m ' é c o u t e r a v e c u n p e u d e 
p a c h i e n c e . 

P i n s o n l â c h a l a m a i n d e Jan-Jot h u m i ï i é . 
Le joueur d 'orgue n e b o u g e a i t p a s , m a i » 

il s e m o r d a i t l e s l è v r e s . 
A l o r s P i n s o n , a b a n d o n n a n t s o n a c c e n t , 

r e t i r a n t s a p e r r u q u e , s a f a u s s e b a r b e e t l e s 
f o u r r a n t d a n s s a p o c h e : 

— V o u s l 'avez d e v i n é , m o n b r a v e Gton-
Glou, je n e s u i s n i A u v e , g n a n t , n i A l s a c i e n , 
n i c h a r b o n n i e r , n i o u v r i e r d e f o r g e s . . . 

— L'agent d e pol ice , je m'en d o u t a i s . 
— J e s u i s l ' agent P i n s o n . M a i s s i j e v o u a 

a i r a c o n t é b ien d e s b ê t i s e s d e p u i s q u e l q u e s 
jours , je v o u s a i di t a u s s i n u e l q u e s v é r i t é s . 
A i n s i , j'ai é t é s o l d a t c o m m e v o u s , b l e s s é 
c o m m e v o u e . . . E l j e s u i s lo in d ê t r e u n m é 
c h a n t h o m m e c o m m e v o u s e n ê t e s lo in v o u s -
m ê m e . . . T o u t c e l a v a n o u s r a p p r o c h e r , v o u s 
a l l e r vo i r . 

Glou-Glou s e ta i sa i t , l e s y e u x o b s t i n é m e n t 
b a i s s e s . 

— J e cro i s q u e n o u s t a i s o n s f a u s s e route 
s i n o u s c o m b a t t o n s l 'un contre l 'autre , Glou-
Glou. 

— C o m m e n t c e l a ? Je n e vous» c o m p r e n d s 
pas .» E s t - c e q u e Je c o m b a t s c o n t r e v o u a ? 
Kst-ce q u e je m ' o c c u p e d e v o u s ? 

— P a r l o n s r a i s o n , je v o u s pr ie , e t r e m a r 
q u e z q u e je v o u s p a r l e g r a v e m e n t . . . N o u s 
p o u r s u i v o n s l e m ê m e but . . . v o u s a v e z b e a u 
h a u s s e r l e s é p a u l e s . . . V o u s ê t e s e n c o r e fu
r i e u x p a r c e q u e j'ai é t é p lus fort que v o u s 
tout et l 'heure !... E h bien , je v o u s e n de
m a n d e p a r d o n . P e u t - o n m i e u x d i r e ? E s t - c e 
q u e je v o u s g a r d e r a n c u n e , moi , d e la farce 
q u e v o u s m ' a v e z j o u é e s u r la route , q u a n d 

m e t r o u v e chi m a t i n s û r voir* \ v o u s a v e z e n l e v é " m o n c h a p e a u , s o u s pré-I q u e q u e Je m e t r o u v e chi m a t i n s u r v o t r e I v o u s a v e z e n l e v é m o n c h a p e 
c h e m i n . J e m e r e n d s ja m o n c i t a r b o n n a o e . ! t e x t e d e r e n o u e r c o n n a i s s a n c e 

— .AtU m a l h e u r ! m a l h e u r 1 L o u e l e n l u i e d é t e i g n a i t ?.., J 

p r e m i e r . . . Si v o u s m ' a v e z o b l i g é a oonextatl 
a u p o s t e , m o i , u n a g e n t d u s e r v i c e d e i a 
S û r e t é . . . 

Glou-Glou n e p u t s ' e m p ê c h e r d e s o u r i r e . 
— Ç a v o n » é g a y é . T a n t m i e u x . J e puuaate» 

m o n r a i s o n n e t u t m L J e v o u s d i s a i s tout a 
l 'heure q u e n o u s a v i o n s le m ê m e buL.* 
Qu'es t - ce q « e j e suis-, m o i ? a g e n t d e p o l i c e . 
P o u r q u o i m ant-on d é t a c h é e u s e r v i c e d e M . 
L a u g i e r ?... P o u r l 'a f fa ire V a l o g n e s . Qu'e s t* 
c e q u e je o h e r c h e ? L a v é r i t é d a n s c e t t e a** 
faire, c 'es t -a-d ire l ' a s s a s s i n . 

— Pu i squ ' i l e s t s o u s l e s verrou*», raanaa i 
s i n . 

— E t s i ce lu i - tù é t a i t i n n o c e n t fi 
Glou-Glou t r e s s a i l l i t 
— E n s e r i e z - v o u s c o n v a i n c u ? O i e . l e r a l l 

b i e n p l a i s i r A M. Gérard . 
— C o n v a i n c u , n o n ; m a i s n o n » n e soatafss*** 

p a s n o n p l u s , M. L a u g i e r e t m o i , a b s o l u m e n t 
c e r t a i n s de s a cu lpabi l i t é . Il faut q u e v o u s de» 
v e n i e z m o n a m i e t m o n al l ié , Glou-Glou»; 
v o u s m e s e m b l e z a v o i r u n e a f f e c t i o n part i" 
c u l i è r e et t r è s p r o t o n d e p o u r le d o c t e u r . 

— J e l 'a ime. Il a s a u v é m a m è r e . P u i s , } • 
c o n n a i s l a s i e n n e d e p u i s l o n g t e m p s . *" 
s o m m e s d u m ê m e p a r s . D 'autrea aauv 
a u s s i ,n« -n! 'nc! .»nt à e l ' e . 
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